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SE SERVIR D’UN TÉLESCOPE
I - DESCRIPTION
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2 - la monture


A - monture azimutale


B - monture équatoriale
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4 - les accessoires 
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II - UTILISATION
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4 - recherche des objets

a - planètes


b - ciel profond

III - ENTRETIEN DU MATERIEL


I / DESCRIPTION

Le télescope se décompose en trois parties :

· le pied

· la monture

· le tube optique

1 / Le pied
La stabilité sera d’autant meilleure que le pied est lourd, bas et solide. S’il s’agit d’un trépied, on veillera à écarter ses pieds.

2 / La Monture
Elle aussi fait la stabilité, ainsi une monture épaisse et solide sera préférable.

Il existe deux types de monture :
A - La monture « azimutale »
Elle permet des mouvements horizontaux et verticaux du tube de l’instrument. Pour pointer l’astre, il faut une combinaison de ces deux mouvements, ce qui donne un déplacement en escalier plus ou moins fin.

B - La monture « équatoriale »
Elle permet de suivre les astres dans le mouvement qu’ils décrivent autour du pôle, en déplaçant seulement l’instrument autour d’un seul axe dit « axe horaire » ou « axe polaire ». Par rapport à la monture azimutale, l’avantage de la monture équatoriale est de permettre un suivi de l’astre « en douceur » et non de façon saccadée (marches d’escalier). De même si l’utilisateur s’absente quelques minutes, lorsqu’il revient il lui suffit de tourner l’axe horaire jusqu’à ce qu’il retrouve l’objet dans son champ de vision. Cette monture demande une mise en station (par rapport à l’axe polaire) avant observation (voir paragraphe II-2).

3 / Le tube Optique

Le tube optique d’un télescope contient deux miroirs : le « principal » et le « secondaire » qui est plus petit.

Le miroir principal, placé au fond tube, reçoit la lumière et la renvoie à l’avant, où le miroir secondaire la dirige vers l’oculaire.
Deux types de télescopes se présentent alors :

· Soit le miroir secondaire renvoie la lumière sur le côté au travers d’un trou percé dans le tube, et l’observateur regarde à l’avant et de côté, ce sont les télescopes de type Newton.

· Soit le miroir secondaire renvoie la lumière à l’arrière au travers d’un trou percé au centre du miroir principal, et l’observateur se place à l’arrière comme derrière une lunette, ce sont les télescopes de type Cassegrain.

4 / LES Accessoires
A - Le chercheur
Le chercheur est une mini lunette montée parallèlement à l’instrument qui permet de pointer un astre plus facilement en le visant grâce à un réticule (fils en croix) et à son grand champ. Son faible grossissement ne permet guère d’observation mais on ne lui demande pas de performances particulières puisqu’il ne sert qu’à chercher.

(Voir paragraphe II-1)
B - Les oculaires
Un oculaire permet de grossir l’image fournie par l’objectif. Suivant sa focale, le grossissement est plus ou moins fort. Il existe ainsi toute une série d’oculaires à partir de 4 mm environ (fort grossissement) jusqu’à 40 mm environ (faible grossissement).

Il existe plusieurs configurations optiques pour les oculaires (nombre de lentilles, mais aussi traitements de surface). Elles peuvent varier selon les marques, et les prix en sont le reflet…

Voici quelques marques d’oculaires avec un ordre de grandeur des prix :


HUYGENS ~ 100 F

KELNER ~ 300 F

ORTHOSCOPIQUE ~ 400 à 500 F

PLÖSSL ~ 600 F

SUPER PLÖSSL ~ 700 F

LANTHANUM ~ 1000 F

ERFLE ~ 1000 F

NAGLER ~ 2000 à 4000 F

Les oculaires permettent donc de varier le grossissement. Mais attention, il ne faut pas être obnubilé par l’argument commercial d’un grossissement maximum, les performances étant liées avant tout au diamètre du miroir du télescope. Ainsi le grossissement est correct (on dit « maximum optimal ») tant qu’il ne dépasse pas le double du diamètre du miroir exprimé en millimètres. De même, plus l’on grossit l’objet, plus la perte de lumière est importante.

Par exemple, pour un télescope 115x900, le grossissement ne devrait pas dépasser 230 fois (= 2 x 115).

II / Utilisation

1 / Réglage du Chercheur

1- De jour, avec un oculaire de faible grossissement, pointer le télescope sur un objet lointain et fixe (situé à plus de 1 km, un clocher par exemple).
2- Bloquer tous les freins et affiner éventuellement le réglage avec les mouvements lents. 
3- Regarder dans le chercheur et le régler grâce aux trois vis jusqu’à retrouver le repère à la croisée des fils du réticule.
4- Changer d’oculaire en prenant un grossissement plus fort et recommencer l’opération pour affiner le réglage du chercheur, mais en ne se servant plus que des mouvements lents.
5- Une fois le réglage obtenu, ne plus rien toucher ! Conseil : si possible, durant le transport, laisser le chercheur sur le tube optique ; en effet, le réglage du chercheur est difficile à effectuer de nuit (le réticule se voit moins bien dans le noir).

2 / Mise en station

1-
Repérer l’étoile polaire.
2-
Contrairement à ce que l’on croit parfois, l’étoile polaire n’est pas très lumineuse et n’est pas évidente à trouver pour tout le monde. Cependant, le hasard fait bien les choses : en effet en partant de la Grande Ourse, il est possible de la retrouver. Il suffit de reporter environ 5 fois la distance séparant les deux étoiles du bord de la casserole opposé au manche, et on « tombe » dessus !
3-
Orienter l’axe de la monture équatoriale dans la direction de l’étoile polaire.
4-
Régler la latitude selon le lieu.

Une fois la mise en station effectuée, vous pourrez observer une étoile et la suivre facilement dans son mouvement.

(Voir exposé du 05 octobre 2001 sur la mise en station équatoriale)
3 / Utilisation des oculaires
Quelques formules et notions d’optique de base très importantes à retenir
Grossissement
=
focale de l’objectif

focale de l’oculaire
La distance focale est la distance entre le système optique et le point focal, ce dernier étant le point où se focalisent les rayons lumineux et où se produit la netteté.





Par exemple, pour un télescope 115x900 (115 mm est le diamètre de l’objectif, et 900 mm sa focale, proche de la longueur du tube), si on utilise un oculaire de 25 mm (de focale), le grossissement sera G = 900 = 36. L’image sera grossie 36 fois.








   25

Ainsi, plus la focale de l’oculaire est petite, plus le grossissement de l’instrument est fort, et inversement.
Le champ donné par un instrument est fonction à la fois de la configuration optique du télescope et de celle de l’oculaire. Pour un même instrument et un même type d’oculaire, plus le grossissement donné par cet oculaire sera fort (focale petite), plus le champ sera faible. Plus on grossit, moins on a de champ.
La luminosité de base d’un instrument est essentiellement donnée par son rapport F/D (focale / diamètre). Mais pour un même instrument et un même type d’oculaire, plus le grossissement donné par l’oculaire sera fort (focale petite), plus la luminosité sera faible. Plus on grossit, moins c’est lumineux : on « étale » en quelque sorte la même quantité de lumière fournie par l’objectif sur une surface plus grande.

Pour information, ce F/D correspond aux valeurs de diaphragme que connaissent bien les photographes.

Conclusion pratique
L’observation des galaxies (qui sont très faibles car très éloignées) nécessitera donc un faible grossissement pour arriver à percevoir le peu de lumière qui nous parvient. Quant à l’observation des planètes (souvent très petites), elle nécessitera un fort grossissement pour discerner des détails sur leur surface, sans que ceci ne soit un obstacle pour les repérer, car elle sont souvent suffisamment lumineuses.
4 / Recherche des Objets

A - Les planètes : facile

Si l’on remarque un point en plus dans une constellation que l’on connaît bien, on peut supposer que c’est une planète. Les revues indiquent également la situation chaque mois des planètes (éphémérides).
Les principales planètes étant assez lumineuses, il est relativement facile de les viser dans un instrument.

B - Le ciel profond : plus difficile

Les nombreux objets du ciel profond (nébuleuses, galaxies, amas d’étoiles) étant beaucoup moins lumineux, leur recherche est plus difficile pour un néophyte !

La méthode conseillée est de commencer à repérer la zone à partir de 3 types de cartes du ciel d’échelles croissantes (Miniciel, double hémisphère céleste, puis atlas type Sky Atlas de Tirion), puis de procéder par alignements au moyen d’une paire de jumelles :
1-
Repérer sur l’atlas l’objet que l’on désire observer, en essayant de le situer au milieu des constellations et en repérant des alignements possibles pour se déplacer jusqu’à lui à partir d’étoiles connues ou repérées.

2-
Prendre les jumelles et essayer de refaire le même chemin, mais cette fois-ci dans le ciel. Passer alternativement entre l’atlas et le ciel aux jumelles, jusqu’à s’être familiarisé avec le lieu précis où doit se trouver l’objet, même si on ne le voit pas aux jumelles s’il est trop faible.

3-
Pointer au télescope la région où se situe l’objet en commençant par viser avec le bord du tube.

4-
Utiliser le chercheur en refaisant le chemin mémorisé avec les jumelles.

5-
Une fois trouvé le lieu précis, bloquer tous les mouvements, et affiner éventuellement le réglage avec les mouvements lents.

6-
Mettre un oculaire de faible grossissement (grand champ), et normalement l’objet est là !
Lorsqu’on débute, l’opération est un peu difficile, mais avec persévérance et expérience, la recherche d’un objet devient un jeu d’enfant… Donc pour l’observation du ciel profond, c’est mieux de connaître un peu le ciel et les constellations, mais c’est aussi l’observation du ciel profond qui aide à bien apprendre son ciel…

III / QUELQUES CONSEILS D’Entretien du matériel

Il faut toujours laisser le cache de l’objectif lorsque le télescope n’est pas utilisé, pour éviter que la poussière ne rentre à l’intérieur. Ce cache est à retirer de préférence 1 heure avant l’observation au moment où on sort l’instrument dehors, pour que l’équilibre thermique se fasse et éviter ainsi l’apparition de turbulences préjudiciables à la qualité des observations.
S’il y a de la buée sur le miroir, ne rien toucher, le laisser sécher à l’air libre (ne pas remettre le cache tout de suite).
Bien protéger le tube lors des transports et éviter de mettre le tube avec son miroir vers le haut.
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